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11 est vrai qu'en défendant ses amis M.
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T'an des signataires du manifeste suppri-
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Le fait est qu'entre les théories pléco-
nisées par M. Lamendin ef celles exposées

il y a presque un abime.

Tandis que le député de I'Ande ne voit
que patrons et ouvriers aux prises, l'an-
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leur, ne peut se régler que par la voie
de réformes progressives.
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$ures ui faciliteront V'existence morale et
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paiement obligatoire par quinzaine, la
fixation du dixiéme de la partie saisissable
ou cessible du salaire, la simplification
des actes de procédure en ce qui concerne
les ouvriers.

Ces choses-1d, qui ont été proposées et
votées sans bruit ne valent-elles pas mieux
que tout le tapage organisé par M. Ferroul
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manifestation dont on n’a pas encore com-
pris le ¢dté pratique ?
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réunion feront-gllesque kes ouvriers verront
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